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MrADAUE.-Qie voua n'aviez Pas d'amo.
IIoNsiEuitI.-AlorB, ai je n'ai pas d'tmno, je n'ai pas à m'oc-

cuper do la mauver ; donc, pourquoi faire maigre ? Il. Flle n'est
pas logique pour quatre mous, ta chère mère, avec sa morue.

MA&DAMEi.-Tout le mondo n'est pas comme vous, car,
aujourd'hui, on mangera de la morue dans tout l'univers pour
des millions de francs. Da reste, j'aurais été fort étonnée do
vous voir faire comme tout le monde 1 Ah I Bi on vous comman-
dait do manger 'du jambon, alors vous vous éveilleriez la nuit
pour me réclamer do la morue.., il vous faudrait on mettre dans
votre café on dans votre grog.

Monsieur (tentent de couper court) - Si nous parlions
d'autre chose ?

Madame (éclatant).-Non 1 cent fois non 1 nous ne parle-
rone pas d'autre chose, car je tiens à on avoir le coeur net.

Monsieur. -Le coeur net do quoi ?
Madame. -je veux savoir si, chez vous, c'est un parti

pris de vous insurger contre l'Église ?
Monsieur. -Allons I bien 1 voici, maintenant, l'Egliee qui &0

fourre dans les lentilles... Où, diable, vois-tu que je m'insurge
contre l'Eglise parce que je refuse do manger un farineux que
j'exècre il en serait de môme s'il était question d'un hareng, mots
qui:me lèveo ecoeur.

b1adamo.-Egoïisto I toujours égoïste I ai tout le monde était
comme vouai que deviendraiont les pauvres pêceurs de harengs ?

Monsieur. - Ma foi 1 je t'adresserai la mêmne question
pour.les pêcheurs de homards.

Madame (revêche). - Donc, suivant vous, il faudrait
jeter notre provision de lentilles dans lcas cabinets d'aisances ?

Monsieur. -Non pas, car -on. risquerait d'engorger le con.
duit... Mais on pourrait las envoyer à ta mère.

Madame. -royez-vous que maman, une -peraonne pieuse,
soit.arrivée au carême sans s'être précautione de provisions.

Monsieur..-On n'a jamais trop de -provisions.., surtout
avec ton père, un gouffre qui avalermit môme du Macadam.

Madame. -Jo vous prie de resp2cter papa. Oc u'est pas un
de ces hommes qui font les esprits forts en prétendant que la reli-
gion est bonne seulement pour les femnmes et les enfants... Mais
revenons à vous. Je vous ai dit que je tiens à en avoir le coeur
net. J'exige donc que vous me fassiez connaître, par un refus
catégorique, votre intention formelle do ne pas faire maigre les
vendredis de carême.

Monsieur (impatienté). -Mais, sacreblen I il me semble
que j'ai fait cent fois mieux que ton maigre.... puisque-j'aii -pour
ainsi dire, jeûné.

Madame. -Oui, ruais le ciel ne tient pas compte do ces
jeàues-lA ... On vous eût servi un bon plat de choucroute avec dcse
saucisses, -vous n'auriez pas jeûné, je le parierais.

Monsieur. -Et tu gagnerais ton pari.
Madame (d4n ton Bec). - Bref, résumons-nous.
Monsieur (avec empressement). -Oh 1 oui, oui, résumonis-

nous, ma;bonno, résumons-nous l...O'est-le plus cher de mes voeux 1
Madame. --Dois je renoncer à l'espérance do vous voir eon-

senti à.faircm aigre ?
Monsieuri -Tout le maigre que tu voudras, -excepté morue,

hareng et lentilles.
Madame (ent6t6e). -Il faut pourtant que nos lentilles

se mangent. (Insistant). Songez que si yens offrez un pois au
ciel, il rend une füvo.

Monsieur. -Alors mon estomac n'est-pas comme le oiel ;, si
j6 lui offre des lentilles, il rend simplement des lentilles.

Madame (avec uno résignation froido). -'cet 'bion, mon-
sieur Duflost, je sais, à présent, oo qu'il me resto à faire.
19 Monsieur (inquiet). -?lt que foras-tu ?

Madame. -Oh 1 moi, jo ne suis pas uno sans religion coin-
Mo vous. J'ai souci do mon fine.

Monsieur. -Bon 1 c'est ton timc qui est sur le bouchon à
cetto heuro.

Madame. -Jo no me rebiffa pas, par ostentation, devant les
conimandcmeetg do l'Egliso, moi 1 Oo qu'elle m'ordonno, je le
grave dans mon cSeur et j'obdis. (S'attendrissant). Tenez, je mo
souviens du jour do notre mariage et je erois oncore entendre la
voix du prêtre quand il m'a dit que je devais rospect et obéis-
sance à mon mari. I

Monsieur (naïvement). -'est pourtant vrai que l'Egliso
t'avait commandé cela, mea bonne.

Madamo. -Ausi, aujoura'hui, que je me trouve on pré-
sence d'un époux qui refuse do faire maigre la vendredi, je m'in-
oline devant l'ordre qjui m'a été donné par l'Egliso d'obéir.

Monsieur. -Eh bien ?
Madame. -Eh bien ? Vendredi prochain, ai tu refus8es do

faire maigre, j'agirai un épouse qui doit obéissance à son dpoux.
(Apôrs un petit temps do silene). Je Mangerai do la viande I
(Appuyant).- Oui, mais pas de veau 1

VARIÉTÉS

Ohampoircau est fiancé, mais il a une pour terrible du
mariage :

-Imbécile, lui dit son père, je me suis bien marié, Moi 1

-Oh 1 toi, ce n'est pas la même ahose 1 Tu as épousé ma-
man. tandis que moi, jo vais être obligé: d'épouser une personne
tout à fait dtrangârolt

Un gommeux rencontrant un do ses amis, à Troaville
-As tu vu Step4en, depuis son mariage ?
-N4on ;où en est le ménage ? "à la lune de miel ?"
-Elle est bien loin 1
-A la lune rousseo?
-Mieux'que cela :à la lune do «fiel 1"

Lgi valet doe chambre X... boit -abominablemýent.
-Ah 1l.qa, Jean, vous n'Otcesj!inýais là quand je sonne. Vous

çtes toujours fourré eh z le marihand de vin..
-Ah I monsieur, la perte de mea pauvre f' Mme m'a fait

bien souffrir ; c'est pour cssayer de me consoler.
-Quand serez-pcus. congelé .tout-à-fait ?
-Hél1as 1 monsieur je sens quoje serei inconpolable.

Aphorisme.
Un homme.d'esprit .peut.dire des bêtises. Pour Ili, C'est

un droit.
Pour un;imbécile, c'est un devoir.
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